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Editorial
Unefois n'est pas coutume. Noussommes heureux deconsacrerce numéro 1

de l'annéepar lapublicationde quatre articlesd'écopédagogues du Centre Marie­
Victorin: Sébastien Carbonnelle, Stéphane Claerebout,BernardClesse et Sébastien
Renson.

Nous souhaitons montrer que la préparation et la réalisation des visites thématiques, des leçons de na­
ture etdesstagespermettent d'établir des relevésfloristiques et[aunistiques, desdécouvertes d'espèces quel'on
croyait pa/foisdisparues, des espècesnouvellespour la région, voirele pays, des espèces rencontréesmainte­
nant cheznous enfonction des changements climatiques.

C'est pour moi l'occasion de remercier vivement les nombreux stagiaires, les guides-nature quipartici­
pent aux activités de découverte de la nature, et les spécialistesqui aident nos écopédagogues, sansqui nous
n'aurionspas l'occasion d'approcher la connaissanceapprofondie des écosystèmes de la valléedu Viroin.

La conservation de la natureest l'essencemêmedu Centre Marie-Victorin. Si la flore de la valléedu Vi­
roin est connue de longue date grâceauxgrands botanistesbelges comme Jacques Duvigneaud, Jacques Lam­
binon, JacquelineSaintenoy-Simon... il n'en est pas de même au niveau de lafaune, de lafonge, des relations
plantes et autresorganismes(les galles).

Le maintien de la biodiversiténécessite d'abord une connaissance approfondie des espèces présentes
dans les différents milieuxde vie. Bien des erreurs de gestionpourraient être commises, allantjusqu'à la dis­
parition d'espèces dont on ne soupçonne mêmepas l'existence.

C'est Marie-Victorin, qui dans les années trente du siècledernier, disaitdéjà « Pourprotéger la nature,
ilfaut d'abord la connaître et l'aimer ».

Si au départ, nos écopédagogues ont déjà uneformationscientifique et/ounaturaliste, leurs activités au
Centre Marie-Victorin permettent d'approfondir sanscesse leurs connaissances etd'acquérir ainsi unesérieuse
approche scientifique dansdes matières souvent complexes.

Cesacquis sont toujoursmis à la disposition des stagiaires qui, armés d'une vueholistiquede la nature,
peuventensuiteaider le plus grand nombre à respecter scrupuleusementnotreenvironnement.

Ainsi, tout en poursuivant notre but fondamental d'éducation à la nature, de sensibilisation à l'écoci­
toyenneté de toutes les personnes qui nous suivent grâce aux59 sections des CNB, nouscontribuons modeste­
mentau maintien de la vie sur Terre: n'est-cepas notre idéal commun?

LéonWoué
Président

Èggo et les CNB main dans la mainpour la défense de la biodiversité
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ture etdesstagespermettent d'établir des relevésfloristiques et[aunistiques, desdécouvertes d'espèces quel'on
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Nouvelles aventures cécidoloqiques
avec les CNB

Pour ceux qui ne le savent pas encore, la cécidologie est l'étude des galles, ces mystérieuses pro­
ductions végétales induites par l'action d'un organisme extérieur, animal ou autre. Depuis de nombreuses
années déjà, les CNE s'intéressent à cette discipline et proposent des activités qui y sont liées. Récemment
encouragée à la fois par l'engouement de nos stagiaires, par la découverte de nombreuses espèces inté­
ressantes, et par le soutien offert par des experts européens à nos initiatives en la mat ière, notre équipe se
propose aujourd'hui d'amplifier l'intérêt pour la cécidologie en Belgique. Loin de constituer une niche
scientifique obscure, nous sommes convaincus que les galles sont au contraire une formidable voie d'ac­
cès à la compréhension de phénomènes naturels complexes, et qu'en ce sens elles sont un support privi­
légié pour notre travail de sensibilisation à l'environnement dans une société en mutati on. C'est pour
toutes ces raisons que nous lançons en ce début d'année un Groupe de Travail « Galles» au sein des CNB...

Zeuxidiplosis giardi sur Hypericumperforatum; Rhopalomyia tanaceticola sur Tanacetum vulgare ; Contarinia loti sur Lotus
corniculatus.Photos S. Clesse - Stage de cécidologie2012.

La cécidologie (galle =kêkis en grec) est donc l' étude desgalles. Celles-ci sontdemystérieuses produc­
tions végétalesquela plante-hôte« fabrique» en réaction à l'action d'un organisme extérieur. Si cet organisme
peut être un végétal, un virus ou une bactérie, il est toutefois plus souvent un champignon (fréquemment une
rouille), un insecte (par exempleun diptère cécidomyie, un hyménoptèrecynips, un puceron ...) ou un acarien
(principalement de la famille des Eriophyidae).

Pour ceux qui ne le savent pas encore, la cécidologie est l'étude des galles, ces mystérieuses pro­
ductions végétales induites par l'action d'un organisme extérieur, animal ou autre. Depuis de nombreuses
années déjà, les CNE s'intéressent à cette discipline et proposent des activités qui y sont liées. Récemment
encouragée à la fois par l'engouement de nos stagiaires, par la découverte de nombreuses espèces inté­
ressantes, et par le soutien offert par des experts européens à nos initiatives en la mat ière, notre équipe se
propose aujourd'hui d'amplifier l'intérêt pour la cécidologie en Belgique. Loin de constituer une niche
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D'une simple coupole déformant légèrementle limbeà la production exubérantede pustules ou le volu­
mineux gonflement d'un organefloral, toutes les variations sont possibles. Parfois spectaculaires (comme le bé­
dégarsurnos rosiers sauvages - Diplolepis rosae), parfois à peine plusvisibles qu'une têted'épingle, les galles
sont d'une infinie diversité deformes etde structures. Le critère dedéfinition sous lequel elles se regroupent pour­
raits'exprimer comme suit : laproductionstéréotypéede cellules végétalesd'un typenouveau (ouanormal]sous
l'actiond'un organisme extérieur.

D'aucuns pensent aussi que les galles sont à chercher uniquement sur les feuilles d'arbres. Mais si cer­
taines essences accueillent il est vraiun grand nombre de cécidies (plus de 100pournoschênesindigènes), près
des 3/4 des galles sont plutôtinduites sur les plantes herbacées! De nombreuses espèces passentdoncinaper­
çues... « Je m'imaginais que c'était plus grand! », entendis-je un jour dire un stagiaire ; il n'y avait plus qu'à
relever le défide rendre accessiblesles surpriseset merveilles dontregorge le mondede l'infiniment petit...

Pourquoi la cécidologie est-elle passionnante?

D'abordjustement parcequ'elle nous ouvreles portes d'un mondeà uneéchelle rarement visible; ellere­
lèvela présence d'organismes microscopiques: les pilositésanormales des feuilles dehêtre ou lesmasses brunes
des fleurs de frênesont l'œuvred'acariensmesurantà peineun dixième de millimètre. Leur présence nous est
uniquement dévoilée par cellede la galle.

Ensuite parcequ'elle se situe à la rencontre entre les mondes végétal, animal et fongique. Elle est l' in­
carnation d'une dépendance nécessaire entre ces Règnes, certes bien entendu évidente, mais qui, dans ce cas,
est éclairée par des interactions étonnantes, fascinantes, édifiantes.

Lesgalles nousoffrent également le spectacle d'un écosystème en miniature. Parce qu'une gallece n'est
jamaisuniquement le produitde l'interaction de deux organismes. C'est en effetla plupart du tempsune scène
pourde bienplus nombreuses espèces : tel champignonmicroscopique vivantà l'intérieurde la gallequinour­
rit son hôte, telparasite spécialisé quiremplacel'espècecécidogène à l'éclosion, et même telhyperparasite(pa­
rasite d'une espèceparasite) qui requiert doncla présencepréalablede l'insectecécidogène pour pouvoirréali­
ser soncycle.. . Dans la nature, il n'est pas rared'atteindre unteldegrédecomplexité dansl' interaction des êtres
vivants ; mais ce qui l' est bienplus, c'est de pouvoir l'appréhenderassezfacilement!

Sources: Redfern M. (2011).
Photos: Stéphane Claerebout (Stage de cécidologie 2013)
Asphondyliasarothamni estune petite mouche de la famille desCecidomyiidae, quiprovoque desgallessur le Genêtà bal-
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taines essences accueillent il est vraiun grand nombre de cécidies (plus de 100pournoschênesindigènes), près
des 3/4 des galles sont plutôtinduites sur les plantes herbacées! De nombreuses espèces passent doncinaper­
çues... « Je m'imaginais que c'était plus grand! », entendis-je un jour dire un stagiaire ; il n'y avait plus qu'à
relever le défide rendre accessiblesles surpriseset merveilles dontregorge le mondede l'infiniment petit...

Pourquoi la cécidologie est-elle passionnante?

D'abordjustementparcequ'elle nous ouvreles portes d'un mondeà uneéchelle rarement visible; ellere­
lèvela présence d'organismes microscopiques : les pilositésanormales des feuilles dehêtre ou lesmasses brunes
des fleurs de frênesont l'œuvred'acariensmesurantà peineun dixième de millimètre. Leur présence nous est
uniauement dévoilée oar cellede la salle.



Passionnante encore, car la cécidologie peut susciterdes réflexions écologiques complexes. Parasite?
Maladie?Ravageur?Voilà des attributions courantes pour les galles! Et pourtant, pournous elles représentent
autantde raisons de s'émerveiller devantla diversité deformes et de couleurs, et devant l'infinie complexité des
relations que le végétal ou l' animal tisse avecles autres êtres vivants. Les gallesnous apprennent ainsi que la
naturene fonctionne jamaisde manière aussi simpliste que ce que notre perception se limiteà saisir.

N'y a-t-ilpas d'intérêtpour desplantesà sacrifiercertaines de leurspartiesau développement d'un pa­
rasite? Pourtant les élans rechignent à brouter les saules sur lesquels vit la C écidomyie de la « Rose des
saules » (Rabdophaga sp.)...

À quoi bon avoirdesacariens dans des touffes depoils sous lesfeuilles? Pourtant plusieurs espècesar­
borentdéjà naturellement cette caractéristique (tilleuls, hêtres...) et y abritent des acariens prédateurs
d'ennemis naturels.

Sources: MRW - DGRNE- CRNFB:AEF
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• Espèces nonmenacées ILC +NTI

Espècesvulnèrables (VUI

• Espècesendanger IENI

• Espèces endanger critique (CRI

• EspèceséteintesIREI

• Espèces insuffisamment documentées (DOl
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Desfeuillesd'érables oude tilleuls couvertes degalles, un balaidesorcière dansun houppierou uneloupe
sur un tronc... Est-cegrave? Les organismes ont suivi depuis des millénaires une lente et longue coévo­
lution pour atteindreun complexe équilibredynamiqueau. sein desécosystèmes oùchacun a sonrôle àjouer

Lesgalles nous confrontent rapidement à la compréhension d'un
monde où les espèces sont pour la plupartultra-spécialisées. Si, dans
leurréseau derelations complexes, un desacteurs disparaît, c'est toute
unebiodiversité dépendante quidisparaîtà sontour. Et enpremierlieu,
la plupart des espèces cécidogènes sont étroitement inféodées à une
espècevégétale précise (parfois à un genre, ou bien plus rarement à
unefamille deplantes). Dans un contexted'érosion marquée dela bio­
diversité, et notamment des plantes vasculaires, quelles sont les pers­
pectives de conservation de ces groupes d'espèces qui en dépendent
étroitement? Quelle est la capacité de dispersion de ce type d'orga­
nismes dans un contexte de fragmentation des aires de leurs plantes­
hôtes? Quelimpact ont les différentesgestions desmilieuxsur les cy­
clesde reproduction très particuliersobservéschezles organismes cé­
cidogènes?Autant de questions toujours sans réponse, mais qui rap­
pellentla nécessité dedécloisonnerles disciplines quand il s'agit de ré­
fléchirà la conservation de la nature.

L'utilisation et la dispersion massive de molécules chimiques
(pesticides, phytocides, engrais, pollution...) dans notre environne- Louis-Marie OELESCAILLE et Jacqueline SAIN-

. . . TEN a Y-SI MON Statutdeconservation desplan-
ment sont elles aUSSI, comme nous le savons, la cause de la fragilisa- tesvasculaires enRégion wallonne (1930-2005)
tion des écosystèmes et de la raréfaction de certaines espèces qui les (FFH16) http://environnement.walionie.be

constituent. L'impact des biocides en général est peu connu sur de
nombreux groupes d'invertébrés. L'utilisationdecertainesespècesdegalles comme indicateurs dela qualité bio­
logiquede l'air oudel'état de conservation d'un milieu a déjà été envisagée, et pourraitse révéler très pertinente
du fait de leurs exigences multipleset particulières.

Enfin, la cécidologie est une discipline passionnante parcequ'elle est loin d'avoir livré tous ses secrets!
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saules » (Rabdophaga sp.)...

À quoi bon avoirdesacariens dans des touffes depoils sous lesfeuilles? Pourtant plusieurs espècesar­
borentdéjà naturellement cette caractéristique (tilleuls, hêtres...) et y abritent des acariens prédateurs
d'ennemis naturels.
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sur un tronc... Est-cegrave? Les organismes ont suivi depuis des millénaires une lente et longue coévo­
lution pour atteindreun complexe équilibredynamiqueau. sein des écosystèmes oùchacun a son rôle àjouer

Lesgalles nous confrontent rapidement à la compréhension d'un



LesCNB et la cécidologie

La cécidologie est loin d'être réservée aux seuls scientifiques, le naturaliste amateur peuty apporter une
indispensable contribution.En cette matière, son effortpeutmêmeêtre déterminant; étantdonné le petit nom­
bre de spécialistes, les informations locales sont fortement déficientes, et dans ces conditions la récoltedes don­
nées, l'observationdes tendances, et les nouvelles découvertes lui sontsouvent bien souvent dévolues. C'est dans
cecontexteque les CNBontdéveloppé depuis de nombreuses années des activités cécidologiques. Nousy avons
été notamment encouragés par le soutien du Professeur Jacques Lambinon qui, à côté de son excellence bien
connue en botanique, développe une passionparallèle pour la cécidologie.

Depuis ses premiers articles en la matière (qui remontentaux années cinquante), Jacques Lambinon est
sansaucun doutele scientifique belge qui a accumulé le plus d'expérience. Son sens irremplaçable de la péda­
gogienous a ainsipermis de nous initieret de développer nosconnaissances pourqu'à notretour, nous puissions
les transmettre à nosstagiaires. En 1992 déjà, c'est Kurt Hofmans quisecondele Professeur pourle premier stage
de cécidologiedes CNB.De longues années s'écoulent avant que Stéphane Claerebout et Bernard Clesse l'ac­
compagnent à leur tour. Depuis 4 années j 'ai rejointl'équipe et, ensemble, nous avons eu l'opportunité de dé­
velopperde nouvelles activi tés cécidologiques.

Il faut aussi mentionner qu'en 2009,Jacques Lambinon a rédigé pour les CNBet leursmembres un do­
cument très utile et sans équivalent en Belgique, intitulé « Aide-mémoire de cécidologie: choix de zoocécidies
de la Belgique ». Ce document qui possède les importants avantages d'être maniable sur le terrain et bon mar­
ché, pourfacile d'utilisation qu'il soit, n'en est pasmoins d'une redoutable effi cacité pourreconnaître un grand
choixdecécidiessur le terrain. Ce guideest rapidement devenu le compagnon incontoumable du naturaliste cu­
rieux; unprofil quenous nous réjouissons de croiser régulièrement aux activitésdes CNB - unerécompensepour
les efforts des écopédagogues de la maison dont la missionprincipale reste de susciter l'ouverture d'esprit, la
joie de la découverte et l'amour de la nature par sa connaissanceet sa compréhension.

Jacques Lambi­
non et les sta­
giaires en Céci­
dologie, été en
2008.
(Photo Renaud
Dellosse)

Toutefois, il faut bien l'admettre, la connaissancegénérale desgalles est à cejour restéefaibledans notre
pays. Si l'on se penche sur la situation dans les pays voisins, on note deux choses importantes . Primo, qu'il
existe d'anciennes traditions d'étudescécidologiques enFrance, enAllemagne, en Grande-Bretagne et auxPays­
Bas; c'est notamment grâceà ellesquenous disposons d'ouvrages qui nouspermettent aujourd'hui de pratiquer
la cécidologie sur de bonnes bases.Le niveau de connaissance des organismescécidogènes y est plusélevéque
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connueen botanique, développe une passionparallèle pour la cécidologie.

Depuis ses premiers articles en la matière (qui remontentaux années cinquante), Jacques Lambinon est
sans aucun doutele scientifique belge qui a accumulé le plus d'expérience. Son sens irremplaçable de la péda­
gogienous a ainsipermis de nous initieret de développer nosconnaissances pourqu'à notretour, nous puissions
les transmettre à nos stagiaires. En 1992 déjà, c'est KurtHofmans quisecondele Professeurpourle premier stage
de cécidologie des CNB. De longues annéess'écoulent avantque Stéphane Claerebout et Bemard Clessel'ac­
compagnent à leur tour. Depuis 4 années j 'ai rejoint l'équipe et, ensemble, nous avons eu l'opportunitéde dé­
velopper de nouvelles activités cécidologiques.

Il faut aussi mentionner au'en 2009. Jacaues Lambiuon a rédigéDOur les CNBet leurs membres un do-



Pays Nombre Superficie Niveau Effort de
d'espèces de du pays de recherche

Cecidomyiidae (km2) connaissance récent

Ukraine 300 603,700 Moyen Élevé

France 668 547,030 Très bon Élevé

Espagne 229 505,992 Moyen Faible

Allemagne 836 357,050 Très bon Élevé

Pologne 463 312,685 Très bon Élevé

Italie 508 301,318 Très bon Élevé

Grande-Bretagne 620 244,820 Très bon Élevé

Grèce 211 131,940 Bon Élevé

Pays-Bas 340 41,526 Très bon Faible

Belgique 140 30,510 Moyen Faible

Nombre d'espèces de Cecido­
myiidae (sur base unique de
références publiées dans la lit­
térature scientifique) en rap­
port avec la superficie du pays
et évaluation du niveau de
connaissance dans les diffé­
rents pays européens. D'après
Skuhravà, M. & Skurhavy, V.,
(2009), p.100.

Le GT « Galles »

C'est pour toutes ces raisonsque les CNE ont décidéde reprendreet dé­
velopperplus encore le thème de la cécidologie dans leurs activités. Des Le­
çons De Nature et un stage d'été à Vierves (voir notre agenda en pages cen­
trales), mais aussi la création d'un Groupede Travail (GT) autourdes galles.

À l'instar de la BritishPlant Gall Society (présidée par Michael Chinery), notre GT a pour ambitionde
renforcer, grâce au rassemblement de naturalistes passionnés et à la collaborationde spécialistes, la connaissance
des gallesdansnotrepays. Dans un premiertemps, il s'agira d'encouragerà leur identification et à la récoltedes
données, afin d'avoir une meilleure visionde la situation sur ces différents groupes d'organismes sur notre ter­
ritoire. Ensuite, il sera possiblede poursuivre nos objectifs, parmi lesquels figurent certainement unecartogra­
phie des espèces à l' échelle wallonne et belge, dégager des tendances phénologiques ou de variations d'abon­
dances cycliques, mieux comprendre les impacts notamment anthropiques que peuvent subir ces organismes
via les perturbations de leurs milieux, une meilleure prise en comptede ce grouped'organismes dans les amé­
nagements et les gestions de milieux semi-naturels, etc. Pour les atteindre, nous espérons pouvoir mettre en
place, avec l' indispensable contribution d'une équipedynamique, des campagnes de recherche spécifiques, de
suivis pluriannuels sur des plantes-hôtes (chênes, saules, etc.) ou dans des milieux précis (pelouses calcicoles,
haies, bordsde route...).

La cécidologiea l'avantage de pouvoirêtre pratiquéerelativementaisément par tout naturaliste amateur.
Certaines espèces sont faciles à identifier et se rencontrent surdesplantescommunes. Pourallerplus loin, il fau­
dra acquérirde bonnes notions en botanique et quelques-unesen entomologie. Elle nécessite aussi très souvent
l'examen des spécimens en laboratoire, au binoculaire, voire au microscope, et d'être suffisamment averti des
pièges d'identification et d'apporter toute la rigueur nécessaire à ses déterminations!

Quelques trouvailles intéressantes

Un article publiédans l'Érable 2009(n° 1) relatait les observations du stagede cécidologiequi s'est tenu
à l'été 2008. Deux nouveaux stages sur ce thème ont depuis été organisés par les CNE, mais les observations
qui y ont été faites n'avaient pas encore été publiées. Au total, plus de 150espèces ont été répertoriées lors de
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Pologne 463 312,685 Très bon Élevé (2009), p.100.

Italie 508 301,318 Très bon Élevé

Grande-Bretagne 620 244,820 Très bon Élevé

Grèce 211 131,940 Bon Élevé

Pays-Bas 340 41,526 Très bon Faible

Belgique 140 30,510 Moyen Faible
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C'est pour toutes ces raisons que les CNE ont décidéde reprendre et dé­
velopper plus encore le thème de la cécidologie dans leurs activités. Des Le-



Toutes ces observations n'ont été possibles que grâce à la grandeexpérience de nos formateurs (le Pro­
fesseur Lambinon et Marie-Thérèse Romain en 2012), de l'équipe du CentreMarie Victorin qui les assistait
(Bernard Clesse,Stéphane Claerebout et Sébastien Carbonnelle), ainsi que grâceà la curiosité et la perspicacité
de nos enthousiastes stagiaires...

Photo de gauche: Geocrypta campanu/ae est une petite mouche de la famille des Cecidomyiidaedont la larve vit dans des
bourgeons transformésde la Campanule à feuilles rondes (Campanula rotundifolia) . Nousl'avons trouvée cet étésur la pelouse
calcicole desAbannets à Nismes (Viroinval), et cette observation est unepremière pour la Belgique.
Au centre: P/acochelanigripes est une autre cécidomyie qui provoque le gonflementdes bourgeons floraux duTroène (Ligus­
trumvu/gare); c'est probablement la même espèce avecle même type de galle sur les fleursdu sureau (Sambucus nigra).
Photo de droite : les excroissancescolorées sur cette feuille d'Érable de Virginie (Acersaccharinum) , essence ornementale
de parcs (ici à Nismes, Viroinval)sontprovoquées par une espèce d'acarien exotique Vasatesquadripedes. Déjà mentionnée
dans nos pays voisins,elle n'avait pasencore été observée en Belgique.

Photos:Claerebout Stéphane (Stage de cécidologie 2013)

Espèces intéressantes observées lorsdesstages de cécidologie desCNB en2012 et 2013

Matagne-la-Grande (Champ de Tir - Tailile Madame) J5-22-14
Matagne-la-Grande (Champde Tir - Tailile Madame) J5-22-14
Matagne-la-Grande (Champ de Tir - Tailile Madame)J5-22-14
Nismes(TienneBreumont) J5-41-13
Nismes (TienneBreumont) J5-41 -13
Nismes(RND Abannets) J5-41-1 4
Vierves-sur-Viroin (Jardin du Centre Marie-Victorin) J5-42-22
Vierves-sur-Viroin (Jardin du Centre Marie-Victorin) J5-42-22
Nismes(Tienne Breumont) J5-41-13
Nismes(Parccommunal) J5-41-14

01/08/2012
01/08/2012
01/08/2012
02/08/201 2
02/08/2012
01 /08/2013
01 /08/201 2
01 /08/2012
02/08/2012
01/08/2013

Cet article constitue à notre connaissance la premièrepublicationde la mention de l'espèce en Belgique (même si l'espèce a
probablement déjà étéobservée cheznous) ; pour les espèces surlignéesen gras, notreobservationconstitue probablement
la première observation documentée de l'espèce dansnotre pays! Plusieurs autres espèces observées lors des stagessont
sans doutedes découvertespour la faunebelge, mais ellesnécessitent une dernière vérificationavant publication. Pour la no­
menclature, nous suivonscelle de www.faunaeuro rg. Avantle genreet l'espèce, les Phyllum, Ordreet Famille sont indiqués.
La dernière colonne comprend la localité, le lieu-dit et le code IFBL

Arachnida ProstigmataEriophyidae
Aceria tenella (Nalepa, 1892)
Aceria tuberculata (Nalepa, 1891 )
Aculuscraspedobius (Nalepa, 1925)
Aculus minutus (Nalepa, 1890)
Aculusretiolatus (Nalepa, 1892)
Cecidophyesnudus Nalepa, 1891
Colomerusvitis (Pagenstecher, 1857)
Eriophyes torminalis Nalepa, 1926
Phyllocoptes parvulus (Nalepa, 1892)
Vasatesquadripedes Shimer, 1869

31/07/2013
03/08/2012
01/08/2012

Insecta Diptera Cecidomyiidae
Asphondylia melanopusKieffer, 1890
Contarinia helianthemi (Hardy, 1850)
Contarinia molluginis (Rübsaamen, 1889)

-rs....

Oignies-en-Thiérache Trou du Diable K5-13-14
Vierves-sur-Viroin (RND Chamousias)J5-42-22
Matagne-la-Grande (Champ de Tir - Tailile Madame) J5-22-14

~

Photo de gauche: Geocrypta campanu/ae est une petite mouche de la famille des Cecidomyiidaedont la larve vit dans des
bourgeons transformésde la Campanule à feuilles rondes(Campanularotundifolia). Nousl'avons trouvée cetétésur la pelouse
calcicole desAbannets à Nismes (Viroinval), et cette observation est unepremière pour la Belgique.
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Insecta Hymenoptera Cynipidae
Diplolepismayri (Schlechtendal, 1877)

Insecta Hymenoptera Tenthredinidae
Pontania virilis Zirngiebl, 1955

Conclusion

02/08/201 2 Nismes (TienneBreumont Nord)J5-41-11

01/08/2012 Matagne-la-Grande (Champde Tir - Tai lile Madame) J5-22-14

Nous espérons par cet article avoir introduit le lecteur novice à cette discipline encore trop méconnue
qu'est la cécidologie, et l'avoir suffisammentconvaincu pour l'inviter à nous rejoindredans le Groupe de Tra­
vail que nous lançonsaux CNB (pource faire ou pour toute information complémentaire, merci de nousécrire
à cnbcmv@skynet.be). Nous avons également voulu qu'il rappelle l'intérêt scientifique que revêt la pratique
naturaliste au seind'une association de conservation de la naturecommela nôtre, en appui aux scientifiques qui
œuvrent à la recherche dans les universités ou les institutions. Enfin,nous avonsaussi voulu montrerque cette
pratiquenaturaliste est, de par son intérêt pédagogique dans l'appréhensionet la compréhension notamment de
la complexité de nos écosystèmes, un accessitadéquatau développement de la penséesystémique, indispensa­
bleà l'action écocitoyenne. Nousespéronspouvoir à l' avenir, dansdeprochaines éditions denotreÉrable,conti­
nuer à vousinformersur l'actualité de nos activités cécidologiques !
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Découvfrtfs mycoloqlques récentes
ou ... l'éloqe du tout petit

• • •
chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Avant-propos

Bien que la gestion des milieux semi-naturels se fasse de plus en plus de manière intégrée, tenant en
compte l'avantagede tel ou tel type d'aménagementou de gestionpourla flore, les oiseaux, les batraciens et rep­
tiles, les mammifères, les papillons, orthoptères ou odonates ... , par la force des choses, les timings imposés et
les moyens souvent tropfaibles mis en œuvre, on doit bien constaterque bien des gestionsrestentencorel' œu­
vre, plus ou moins approximative, d'apprentis-sorciers. Pour preuve, le fait qu'on ne prennepas suffisamment
en compte le mondedes champignons mais cela est vrai pour d'autres formes de vie (gastéropodes, crustacés,
arachnides, organismescécidogènes, bryophytes, lichens .. .). Par ignorance dans la plupartdes cas ou parprag­
matisme... Mais dès lors, faut-il vraiment prendre en compte tous les éléments du vivant dans une gestion de
milieu serni-naturel ?Cela deviendrait un véritable casse-têteet on peutéluder la questionoubiententerdes élé­
ments de réponse... Malgré ce constat (qui se veut pourtantobjectifet tout naturaliste ayant un esprit critique
le reconnaîtra en toute humilité), il ne doit cependant pas être mal interprété : sans le travail acharné et remar­
quable abattu depuis des dizaines d'années par des «armées» de gestionnaires bénévoles, la biodiversité de nos
réserves naturelles se serait bien appauvrie aujourd'hui!

Dans le présent article, on pourrait taxer de lieu commun l'idée que « ce qui est petit passe inaperçu » . . .

Et pourtant, c' est tellement criantde réalité ! Car si c'est petit, on ne le voit pas et si on ne le voit pas, on n'en
tient pas compte et peu importe son rôle écologique...

Outre la taille minuscule des organismes qui peut être à l'origine de notre « ignorance », leur lieu de vie
et/ou leur écologie particulière font que bon nombre de ceux-ci échappent à notre vigilance de naturaliste. Tels
sont les champignons hypogés, qui se trouvent ainsi cachés dans le sol, ou ceux qui se développentà la face in­
fère des troncs et branches tombés au sol ou, encore, ceux qui croissent dans des milieux difficilement accessi­
bles...

Enfin, si certaines découvertes sont fortuites et n'ont guère de mérite pour le découvreur, il en est d'au­
tres qui exigent de fouiner sans relâche, de retourner des centaines de bouts de branches pour voir ce qui s'y
cache, de descendre dans des fossés humides, de se frayerun passageparmi les roseaux ou parmi les branches
entrecroisées des saules ou des prunelliers, de grimpersur des éboulis ou de descendre au fond des dolines, de
démasquer les rares airesde feux, de marcher dans le lit boueux des ruisseaux tarisou dans les tapis spongieux
des tourbières... Il faut donc consacrer un temps incalculable pour découvrir de telles richesses insoupçonnées
maisil faut consacrer arfois.. tus ~e t~mr.s enc.o~e en. sa~le ayec lçm e binoculaire microscopeet autres docu-
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Dans la suite de cet article vont suivre quelques découvertes personnelles de ces dernières années, dé­
crites selon un ordre chronologique. Aussi étonnant que cela puisse paraître, 3 nouvelles espèces pour la Bel­
gique ont été découvertes le mêmejour et dans un même site, dont deux distantes de quelques mètres à peine
l'une de l'autre! Le hasardferait-il parfois bien les choses? ..

Ne cherchez pas de nom vernaculaire pour les champignons ci-dessous car il n'yen a pas, commec'est
très souvent le cas chez les Mycètes, d'autant plus lorsqu'il s'agit d'espèces rares.. .

Enfin, pour ceux qui croiraientencorequ'il n'y a des champignons qu'en automne,ils auront de quoi de­
VIser. ..

Les découvertes

1. Echinoderma hystrix (RH. MfJller & J.E. Lange) Bon (nouvelle espèce pour la Wallonie), 24.09.2010,
Dourbes (Viroinval)

Au sein du grand groupe des lépiotes (s.l.), le genre « Echino­
derma », littéralement « peau d'hérisson », se caractérisepar un revê­
tement de chapeau constitué d'écailles ou verrues dressées. Ici, de pe­
tites verruespyramidales, labiles, ornent la cuticule de cette petite lé­
piote. Les lames, blancheset très serrées, ont leur arêtefinementponc­
tuée de noir, caractéristique majeurepour reconnaîtrecette espèce. Le
pied, chaussé d'une armille écailleuse brun noirâtre et terminéeen un
anneau membraneux, exsude des gouttes ambrées dans sa partie supé­
rieure. C' est dans le célèbre site de la Montagne-aux-Buis, en bordure
d'un cheminforestiertraversantunehêtraiecalcicole, que la découverte
d'un seul individu fut faite.Présente unpeu partout en Europe mais toujours très rare, Echinoderma hystrix était
connuede Flandre et de la Région bruxelloise mais elle n'avait encorejamais été rencontrée en Wallonie.

2. Protounguicularia barbata f resinacea (Dennis) Huhtinen (nouvelleespècepour la Belgique), 08.03.2013,
Oignies (Viroinval)

Avec un tel nom « rébarbatif », on auraitpu au moinsespérerêtre en présence d'unebelle grosseespèce.
Pas de chance... Et pourtantc'est plutôt un coup de chance fabuleux de l'avoir découverte. En ramassantdis­
traitement ou « mécaniquement » une branche morte décortiquée d'un vieux chêne, j'ai voulu voir à quoi res­
semblaient les algues vertes qui couvraientune bonne partie de sa surface. C' est alors qu'en regardant attenti­
vementdans les micro-sillonsdu bois, sous ma loupe lOx, j 'ai remarqué de nombreuses et minuscules coupes
brunes dont la taille ne dépassait pas 0,5 mm de diamètre et dont la bordure était hérissée de poils. Mets de
choix pour les collemboles, ce minuscule ascomycète appartientà un genre tout récent (1987). Les poils qui or­
nent l'extérieuret la margede la coupemontrentdes cloisons au microscopetandisque leur sommet est parfois
encapuchonné d'une matière réfringeante.

vIser...
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Plusencoreque l'intérêt de la découverte, c'est la nicheécologique hyper spécialisée qui laisse ici le na­
turaliste pantois car elle fait réfléchir sur les choix souvent « arbitraires » que nous faisons en matièrede ges­
tion de la nature!

3.Mollisia 'septispora' Gminder nom. provo(nouvelle espècepour la Belgique), 08/03/2013, Oignies (Viroinval)

À quelques mètres duprécédent, un autre petitascomycète, plus
facile à détecter, se développait à la face infère d'une branchepourrie
et décortiquée, dehêtrecettefois-ci. L'hyménium blanc des apothécies
contraste bien avec la marge et les flancs noirâtres. Les spores pré­
sentent régulièrement une cloison alors qu'elles sont encore dans
l' asque.

Le genre Mollisia est vaste et complexe à la fois ce qui explique
notamment que le nom de Mollisia 'septispora 'soit un nom encore
provisoire, avancé par le spécialiste du genre : Andreas Grninder.

4. Colipilamasduguana Baral& G. Garcia (nouvelle espècepourla Belgique), 08/03/2013, Oignies (Viroinval)

Quelques centaines de mètres plus loin, en bordure d'une chê­
naie acidophile, une souchepourriede chêneattire mon attention. De
très nombreuses petites coupes blanchâtres voire brunes (en fait, les
mêmes mais plus âgées), abondamment mais courtement poilues sur
les flancs et la marge, occupentl'intérieur de la souche. À première
vue, je pense à une espèce hivernale assez courante chez nous: Da­
syscyphella nivea. Mais le microscope montre notamment des para­
physes (cellules stériles qui accompagnent les asques) surprenantes :
celles-ci dépassent nettement les asques, sont hyalines, fusoïdes et à
cloisons multiples, étranglées au niveau de celles-ci et, en outre, elles
font penser aux poils dont elles ont pratiquement l'aspect.

Une fois de plus, l'aide de spécialistes, en fait les « inventeurs » de ce nouveau genre très récent(2012!),
m'ont permis d'éviter la confusion. Cette espèce rarissimeenEurope, trouvéeessentiellement sur chêne et châ­
taignier, l'est peut-êtremoins qu'elle n'y paraît car des confusions avec des genres voisins sont tout à fait ima­
ginables. Dèslors, soyons toujours prudents dans nos statistiques, dans nos statuts et fréquences pour touteune
série d'espèces car le manque de moyens mis en œuvre occultecertainement une bonnepart de la réalité.

5.Hydropus subalpinus (Hôhn.) Singer (nouvelle espècepourla Belgique), 30/05/2013, Fagnolle (Philippeville)

Une espèce montagnarde,
voiresubalpine, cheznous, à 255 m
d'altitude? Hé bien oui, aussi éton­
nantquecelapuisseparaître. Espèce
printanière, ressemblant à s'y mé­
prendre à la collybieradicante (Hy­
menopellis radicata) mais dont elle
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contraste bien avec la marge et les flancs noirâtres. Les spores pré­
sentent régulièrement une cloison alors qu'elles sont encore dans
l' asque.

Le genreMollisiaest vaste et complexe à la fois ce quiexplique
notamment que le nom de Mollisia 'septispora'soit un nom encore
provisoire, avancépar le spécialiste du genre: Andreas Gminder.

4.Colipilamasduguana Baral & G. Garcia (nouvelleespècepour la Belgique), 08/03/2013, Oignies (Viroinval)

Quelques centaines de mètres olus loin. en bordured'une chê-



des hêtraies des massifs montagneux, aurait été observéedans le massif vosgien pour la premièrefois en 1990
seulement. Son écologie est liée aux débris ligneux de hêtre, sur sol neutrophile habituellement. Dans le cas
présent, le champignon se développait en hêtraie calcicole.

Des spores allantoïdes (cylindriques et courbées), des cheilocystides (cellulesstériles qui accompagnent
les basides, sur l'arête des lames) ± fusiformes et prolongées par un long bec cylindrique signent la microsco­
pie caractéristique de l'espèce.

6. Hysterangium stoloniferum Tut. & C. Tut. (2e stationpour la Belgique), 04/06/2013, Dourbes (Viroinval)

Une fois encore, la Montagne-aux-Buis va faire parler d'elle. En
effet, en explorant la chênaie-buxaie thermophile lors d'un repérage
d'excursion, mon attention est attiréepar une forme blanchâtre arrondie
qui affleureà la surfacedu sol.Me frayantun passageparmi les buis, je
déterreunepetite « truffe ». Aprèsanalyseau microscope et consultation
d'experts en la matière, il s'avère qu'il s'agit d'Hysterangiwn stolonife­
rum, l'un des champignons hypogés (qui se développent dans le sol) fi­
gurantparmi la cinquantaine d'espèces que compte notre pays (Thoen,
1988).

Ce champignon a été récolté pour la première fois en Belgique
par D. Thoen, en 2003, à Torgny précisément. Il s'agit donc ici de la 2e

station pour le pays. Également présente au Luxembourg, cette petite
« truffe» blanc-jaunâtre possèdedes basides et donccontrairement aux véritables truffes(genreTuber), le genre
Hysterangium appartientaux Basidiomycètes et non auxAscomycètes et fait partie du groupe des Gastéromy­
cètes dans lequel on retrouve les vesses-de-loup! Méfions-nous donc des apparences! La présence de rhizo­
morphes (cordons de mycélium) blancsreliant les sporophores entre eux expliquele nom spécifique «stoloni­
ferum ».

7. Discinella boudieri (Quét.) Boud. (2e stationpour la Belgique), 13/12/2013, Arlon

Espècedessolssablonneux acides, cet ascomycète a étéobservé au
voisinage de Polytrichum piliferum (qu'il parasiterait?), mousse acido­
phileet therrnophile deslandes sèches sursolacide. Ce champignon n'au­
rait été récoltéqu'une seulefois auparavant, en 20Il dans le Limbourg.

La couleurde l'apothécie est cependantvariable car si les exem­
plairesprésentaient ici une couleurbrune, il en existeaussidansdes tons
nettementplus rosâtres.

8. Scutelliniasetosa (Nees)Kuntze (nouvelle espècepour la Belgique),
07/01/2014, Dourbes (Viroinval)
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Une fois encore, la Montagne-aux-Buis va faire parler d'elle. En
effet, en explorant la chênaie-buxaie thermophile lors d'un repérage
d'excursion,mon attention est attiréepar une forme blanchâtre arrondie
qui affleureà la surfacedu sol.Me frayantun passageparmi les buis, je
déterreunepetite « truffe ». Aprèsanalyseau microscope et consultation
d'experts en la matière, il s'avère qu'il s'agit d'Hysterangiwn stolonife­
rum, l'un des champignons hypogés (qui se développent dans le sol) fi­
gurantparmi la cinquantaine d'espèces que compte notre pays (Thoen,
19RRî
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ParmilesAscomycètes, le genreScutellinia est incontestablement un des plusbeaux,étantdonnéles cou­
leurs vives (souventde l'orange au rouge foncé) de l'apothécie et les cils parfois longs et généralement foncés
qui ornent sa marge. Néanmoins, il existe de nombreuses espèces et leur détermination est parfois rudement
complexe. Les Scutellinia sont des champignons saprophytes lignicoles qui vivent sur du bois souventtrès dé­
composé, sur des débris ligneuxmêlés de terre aussi.

L'observation toute récente ici a été faite dans une érablière-tillaie de ravin sur calcaire, riche en frênes.
Sur un vieux tronc pourri de frêne, gisant au sol parmi l'éboulis calcaire,des petites coupesjaune orangébor­
dées de « longs» poils noirâtrescouvraientquelquescm- de bois décortiquéet complètement décomposé. Ja­
maisobservéeen Belgiqueauparavant, l'espèce est relativement courantedans le continentnord-américain mais
beaucoup plus rare en Europe.
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Deux années à observer les papillons dE' nuit
dans lE' sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse

• • • .. .. . ..
chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Annuellement, plusd'une centaine d'excursions naturalistes, organiséesparles Cercles desNaturalistes de
Belgique, me permettent de réaliser de nombreuses observations en tout genre. En l'occurrence, ici, il s'agit des
papillons de nuit. Cesexcursions, quece soitsousforme de stages, dejournées spécialisées, de classes vertes, etc.
rassemblent plusde 2000personnes qui se retrouvent physiquement et psychologiquement en contact direct avec
l'environnement. Auxantipodes de la société desécrans, de l'immédiateté et de la virtualité, ces découvertes na­
turalistes permettent à chacun d'entre nous de développer son sens critique, sa créativité, son imaginaire ou sa
contemplation, sonsensdel'effortet de la volonté, dans la construction deses savoirs, aussi spécifiques soient-ils.
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Entre2012et 2013, au sud de l' Entre-Sambre-et-Meuse, plusieurszonesd'étude ont été inventoriées, ap­
proximativement situéesdans une bandeétiréed'ouest en est, de MomigniesàViroinval. Lesécosystèmespros­
pectés ont été variés: d'unjardin naturel urbain aux réputéespelouses calcicoles, des milieux humides aux plus
secs, des plus ouverts aux plus fermés.. . Certains sites ont été suivisrégulièrement, au moins une fois par mois,
alors que d'autres n'ont été visités qu'une seule fois.Au total, 51 inventaires ont été menés.

Résultats

Pour chaque station, un courtdescriptif indique le milieu dans lequel a été placé l'unique piège lumineux
utilisé lors des inventaires (Claerebout, 2013). Pour chaque site, sont également joints le nombre d'inventaires,
le total des espèces identifiées, ainsi que le décompte des individus attirés. Le diagramme met en évidence le
pourcentage des espècesselon leurdegréde rareté. Ce dernierse base sur les indications présentes sur le site de
référence des papillons de Belgique (DePrins & Steeman, 2014).

Il est évident que ces études ont-reçu préalablement l'autorisation de la Régionwallonne via le Conseil
SupérieurWallonde la Conservation de la Nature (dérogation à la Loi sur la Conservation de la Nature). Les in­
ventairesne nécessitent jamais la mise à mortdes individus observés.

«La Pilerie - La Bretèque » (Prov. Hainaut, Momignies)
Deux étangs privés, contigus à une jeune aulnaie-frênaie, accueillent une belle diversité biologique.
De 2012 à 2013: en 2 inventaires, 154 espèces ont été recensées totalisant 167données pour 829 papillons.

Étang de Virelles (Prov. Hainaut, Chimay): Rés. Nat. Agréée - RNOB
Unefrênaie-aulnaie, desruisselets et des sources constituent un milieu très ferméà proximité d'une roselière.
De 2012à 2013: en Il inventaires, 237 espècesont été recensées totalisant 341 données pour974papillons.

Dailly (Prov. Namur, Couvin)
Jardin de campagneprivé, bordé d'une pinède, sur sol calcaireet exposé au sud.



Montagne-aux-Buis (Prov. Namur, Viroinval, Nismes) : en dehors mais à la basedu SGrn
Le site privé est constitué d'une pâture encerclée de chênaies-charmaies et frênaies-chênaies calciphiles,
ainsique d'une forêtalluviale.
De 2012à 2013: en 23 inventaires, 326 espèces ont été recensées totalisant 4498 données pour 7836pa­
pillons.

Fondde Noye (Prov. Namur, Viroinval, Olloy-sur-Viroin) : ZHIB - CNB et LRBPO
Ce vallon occupé par unruisseau affluent duViroin, possèdeuneaulnaie marécageuse d'une richediversité
biologique.
De 2012à 2013: en 1 inventaire, 60 espèces ont été recensées totalisant 234papillons.

Mine de Barytine (Prov. Namur, Viroinval, Vierves-sur-Viroin) : Rés. Nat. Agréée - CNB
Sur le sitede l'ancienneminede Barytine, témoin d'une industrie localeflorissante, une pelouse calcicole
entourée d'une chênaie-charmaie héberge unefloreet une faune singulières.
De 2012 à 2013 : en 12 inventaires, 452 espèces ont été recensées totalisant 1460données pour 1773 pa-
pillons. 1 110(00)+:::;:::-==:-::;:==:;-;:==;::;:::=;::;::::::::;::;:::::;:;::::::-------,
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Enrassemblant toutes lesdonnées 2012-2013
de ces sept sites, on dénombre 638 espèces, repré­
sentant le quartdes 2512espèces de Lépidoptères
belges répertoriées à cejour.Parmicelles-ci,54es­
pèces sont considérées comme très rares, c'est-à-

biologique.
De 2012à 2013: en 1 inventaire, 60 espèces ont été recensées totalisant 234papillons.
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Mine de Barytine (Prov. Namur, Viroinval, Vierves-sur-Viroin) : Rés. Nat. Agréée - CNB
Sur le sitede l'ancienneminede Barytine, témoin d'une industrie localeflorissante, une pelouse calcicole
entourée d'une chênaie-charmaie héberge unefloreet une faune singulières.
De 2012 à 2013 : en 12 inventaires, 452 espèces ont été recensées totalisant 1460données pour 1773 pa­
pillons.



Une analyse comparative mettant en relationles degrés de rareté et les catégories de plantes-hôtes dé­
montre l'importance des structures d'habitat particulières pouraugmenter le niveau de biodiversité.

Les figures 1et 2 montrent les proportions des catégories de plantes-hôtes pour les espècestrès com­
munes et les espèces très rares. TI faut tenir compteque certaines espèces peuvent se retrouver dans plusieurs
catégories.

Ché nes (15,1 %)

Orm es (1.2 %)

Fig. 1 : proportions des habitats pour les espèces

très communes.
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Fig. 2 : proportions des habitats pour les espèces
très rares.
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Les espèces très communes sont liées pour
plusde58 %aux« feuillus en général» età lastrate
herbacée, dans les deuxcas cesont des espèces ubi­
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avec les espèces oligophages, sont largement dominantes
(fig. 4).

Dans les deux cas de figures, la catégorie liée aux
essences tendres reste stable maisreprésenteun pourcen­
tage non négligeable, aux environs de 20 %. Le faible
pourcentage des catégories « Fougères, lichens et mous­
ses », « Résineux », « Bois et feuilles morts et champi­
gnons» estnotablement constant.

Conclusion
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Fig. 4: types de régime alimentairedes espèces trèsrares

Les différents sitesprospectés abritentdesbiotopes trèsvariés, cettevariété étantungage d'une biodiversité
riche en élémentsremarquables, évidemment plusencoreau niveau de zones ayantun statutde protection.

Il en ressort quelques grandes tendances dans nos comportements vis-à-visde l'aménagement de notre en­
vironnement en faveur de l' entomofaune, et plusprécisément encoresur les papillons de nuit, tant pourun par­
ticulier dans sonjardin que pour un gestionnaire de zones naturelles protégées.

1. Un milieu plus ou moins ouvert est toujours plus favorablequ'unmilieuexcessivementfermé(manquede lu­
mièreet, en conséquence, banalisation de la faune entomologique).

2. Le mélange d'espèces ligneuses est toujours favorableà la biodiversité et il fautéviterles monocultures, aussi
bien pour les feuillusque pour les résineux.

3. La présence d'arbres de peu de valeur économique (saules, bouleaux, trembles, ormes ...) est également es-
sentielle pour beaucoup d'espèces peu courantes.

4. Les résineux, à l'exception du genévrier, n'apportent quasiment rien d'intéressant.
S. Le maximum de diversité du tapisherbacé est primordial.
6. L'entretien des bordsde chemin est essentiel pour conserver une vraielisière(passage de plantes herbacées

aux arbresviales arbustes) et doit se faire horspériodes (printemps et été) de stade larvaire.
7. Les zones humides doivent être conservées.
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La vallée du Viroin: des écosystèmes
à l'aranéofaune remarquable

•
chargé de mission au Centre Marie-Victorin

La valléedu Viroin, par la grande diversité de milieux qu'elle présente, est une région remarquable parsa
diversité biologique. Pelouses calcicoles, prairies de fagnes, forêts ardennaises sont autant d'exemples d'éco­
systèmes accueillants une aranéofaune particulière. Les exigences écologiques des araignées, parfois très res­
trictives, en font d'excellents bio-indicateurs. Certains groupes, commeles araignées-loup (lycosidae) sont de
très bons outils permettant d'évaluer le milieu dans lequel elles évoluent. Différents critères permettent d'utili­
ser les araignées comme bio-indicateur:

les connaissancesactuelles sur l' écologiedes espèces connuespermettent de les utiliser comme indicateur
du typede milieu dans lequel elles évoluent ;
l'existence d'outils de détermination pointus permetd'identifier sans problème les différentesespèces ;
les araignées sont présentes en grand nombre sur un site donné, jusqu'à plusieurs millions par hectare ;
le faible coût que demande l'analysed'une population d'araignées est un avantage indéniable.

À l' instar d'autres groupes d'Arthropodes tels que les carabes, les papillons ou encore les criquets/saute­
relles, l'étude de l'aranéofaune est donc de plus en plus utilisée afin de mieux appréhender l'évolution des mi­
lieux. Par exemple, la recolonisation forestière d'une coupe à blanc présente, à chacune de ses étapes, des po­
pulations d'araignées différentes. De même, de nombreux recensements par piégeages sont effectués dans les
réserves naturelles, permettant de coniger les modes de gestions qui y sont pratiquées.

Sansconteste, le monde des araignées est fascinant à bien des égards, ci dessous sont reprises quelques
espèces observées lorsd'activités de terrainorganisées par les Cercles des Naturalistes de Belgique.

Quelques espèces particulières observées dans la vallée duViroin !

Hyptiotes paradoxus, la« triangle spider»

Cette araignée, de la famille des Uloboridae, utilise unmodede capturehors ducommun. Elle produit une
toile triangulaire, d'où son appellation anglophone de « triangle spider ». L'araignée présente un aspect cryp­
tique, carelle ressembleà s'y méprendreà un bourgeonde résineux.Accrochée à son support par ses pattes pos­
térieures, l'araignée maintient sa toile tenduepar sespattes antérieures. Lorsqu'un insecte se prenddans la toile,
ellerelâchela tension, l'insecte se trouvealorsemmêlé
dansun amas de fils, rendant touteévasionimpossible.
L'araignée, dépourvue de venin comme toutes autres
espèces de la famille des Uloboridae, emmaillote l'in­
secte de soie avant de l'asperger de sucs digestifs.

Lavallée duViroin, par la grande diversité de milieux qu'elle présente, est une région remarquable par sa
diversité biologique. Pelouses calcicoles, prairies de fagnes, forêts ardennaises sont autant d'exemples d'éco­
systèmes accueillants une aranéofauneparticulière. Les exigencesécologiques des araignées, parfois très res­
trictives, en font d'excellents bio-indicateurs. Certains groupes, comme les araignées-loup(lycosidae) sont de
très bonsoutils permettant d'évaluer le milieu dans lequel elles évoluent. Différents critères permettent d'utili­
ser les araignées commebio-indicateur:

les connaissancesactuelles sur l' écolozie des esoècesconnuesoermettent de les utiliser comme indicateur



Alopecosa striatipes, une lycose remarquable

Cette araignée de bonne taille (jusqu' à 15 mm
pour la femelle, sans les pattes), de la famille des arai­
gnées-loup (Lycosidae)est une raretéen Belgique, où
elle n'a été observée que sur deux sites (en région lié­
geoise et à Viroinval). Les dernières observations de
cette espèceremontaient à 1984,sur le site de Viroin­
val. L'individuobservé étaitunefemelle adulteerrante,
fait encore plus rare car les femelles appartenant au
genreAlopecosa restenthabituellement dansune sorte
de terrier, avecleursœufset leursjeunes.L'explication
plausible de cette errance se trouvepeut-être dans un
dérangement ou un piétinement tropimportant sur le site (Réserve du Fondry deschiens, Nismes). Cetteespèce
est la plusexigeantes desAlopecosa vis-à-visde sonbiotope. Elle vit exclusivement surdessitesprésentant très
peu de végétation, bienensoleillés, secset rocailleux (Xerobrometum).

Les Atypus, des mygales indigènes belges

Bien peudepersonnes ont connaissance del'existenced'espèces indigènes de mygales. Inoffensives pour
l'homme, elles ont une tailleplus modeste (jusqu'à 18 mmpour les femelles adultes) queleurs cousines tropi­
cales.Deuxespèces sontprésentescheznous: Atypusaffinis etAtypuspiceus. Ellescohabitent souvent dansles
mêmes milieux, qui sontgénéralement des bas de collines bien exposées, présentantun substratcalcaire ou sa­
blonneux. Ces araignées sont très discrètes, car elles vivent dans une structure de soie tubulaire dont la plus
grandepartie (jusqu' à 50 cm)est enterrée. Le seulindicede présence de ces araignées est la partieaérienne de
ce tube, appelée « chaussette » par les aranéologues, mesurant moins de 10cm et couverte de débris de végé­
tauxdivers. Ellesse nourrissent d'insectesdéambulant sur les « chaussettes », lesproiesétantmordues à travers
la paroi de soie puis ramenées dans le tube afin d'y être mangées. Les seules occasions ou des individus peu­
ventêtrerencontrés c'est lors desessaimages desjeunes« mygalons », se dispersantpar la voiedesairsà l'aide
de filsde soies, servant deparachutes ascensionnels lorsdespre­
miers jours de beau temps de fin mars. Les mâles errants peu­
vent aussi être rencontrés en automne, à la recherche d'une
« chaussette » occupée parunefemelle consentante, dans laquelle
il rentrera après deséchanges de tapotements avec la propriétaire
des lieux. L'accouplement et la ponteaurontlieudansle tube, le

val. L'individuobservé étaitunefemelle adulteerrante,
fait encore plus rare car les femelles appartenant au
genreAlopecosa restent habituellement dansune sorte
de terrier, avecleursœufset leursjeunes.L'explication
plausible de cette errance se trouvepeut-être dans un
dérangement ou un piétinement tropimportant sur le site (Réserve du Fondry deschiens, Nismes). Cetteespèce
est la plusexigeantes desAlopecosavis-à-visde sonbiotope. Elle vit exclusivement surdes sites présentant très
peu de végétation, bienensoleillés, secset rocailleux (Xerobrometum).

LesAtypus, des mygalesindigènes belges



mâlefinissant, dans la plupart des cas, mangé par la femelle. Les individus observés sur le terrain sont de jeunes
mygalonsessaimant (voirphotos), ainsiqu'un grandnombre de « chaussettes » , sur le site duTienne Breumont
à Nismes (Viroinval).

Aralleus angulatus, l'épeire anguleuse

Faisant partie de la grande famille des épeires (Aranei­
dae), l'épeireanguleuseest unedes moinsfréquentes mais néan­
moins la plus grosse; la femelle adulte pouvant mesurer jusqu'à
19 mm. Cette espèce produit une grande toile circulaire, dite
« orbiculaire » , pouvant atteindre 70 cm de diamètre. Elle fré­
quente généralementles arbres et arbustes, feuillus et résineux,
maisaussiles zones herbeuses. L'individu observéétaitunmâle
adulte, récolté au filet fauchoir dans les hautes herbes à proxi­
mité de pins sylvestres, dans la réserve naturelle de la Roche
Madoux, à Vierves-sur-Viroin.

Argiope bruennichi, l'argiope frelon

Faisant partiede la même famille que l'épeire anguleuse, l'argiope fasciée (ou argiopefrelon) est en
constante progression vers le nord de l'Europe. D'origine méridionale, cette espèce très rare il y a encore
quelques années (uniquement en Calestienne et environs de Torgny en 1987), est maintenant largement ré­
pandueen Belgique, occupant les zones herbeuses bien
ensoleillées, aussi bien dans les zones sèches que [
dans les zones relativement humides (Mesobrome-
tum).EnBelgique, la première mention de l'espèce
datede 1874 à Hastières. En 1935, la capture d'un
individu à Frasnes-lez-Couvin, et d'autres les an­
nées suivantes dans la vallée duViroin, sontlespré­
curseurs d'une expansion effective, se poursuivant
encore à l'heure actuelle. Adultefm août, début sep­
tembre, c'est une espèce pouvant présenter des popu­
lations importantes dans lesmilieux favorables. La toile,
construite dans la végétation basse, est facilement recon­
naissable par la présence d'un stabilimentum, structure de
soiedense en zig-zag, destinée entreautreà camoufler l'in­
dividu positionné au centrede sa toileet à leurrerles in­
sectes cherchant des fleurs à butiner, par réflexion de
rayons ultraviolets.

L'aranéofaune de la vallée du Viroin renferme encore
de nombreuses espèces particulières, ayant des mœurs et des exigences écologiques plus ou moins étroites.
Chaque année, de nouvelles espèces sontrecensées pourlaBelgique, grâceà l'engouement grandissant quesus­
citent chezles naturalistes ces arthropodes très utiles, inoffensifs et fascinants a biendeségards.
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19 mm. Cette espèce produit une grande toile circulaire, dite
« orbiculaire », pouvant atteindre 70 cm de diamètre. Elle fré­
quente généralement les arbres et arbustes, feuillus et résineux,
maisaussiles zones herbeuses. L'individu observé étaitunmâle
adulte, récolté au filet fauchoirdans les hautes herbes à proxi­
mité de pins sylvestres, dans la réserve naturelle de la Roche
Madoux,à Vierves-sur-Viroin.

Argiope bruennichi, l'argiope frelon



Message aux guides-nature

L'éducation à la nature est essentielle pour apprendre à connaître notre patrimoine naturel et
donc, le respecter.

L'ASBL PointCulture (anciennement nommée Médiathèque) développe depuis de nombreuses
années une collection spécifique sur la nature et l'environnement. Cette collection rassemble plus de
1000 documentaires, dont une partie fait l'objet de fiches pédagogiques et de CD de bruitage.

Dans le cadre de la promotion de cette collection et avec le soutien du Ministre wallon de la Na­
ture, PointCulture offre à tous les acteurs de l'éducation un bon découverte leur permettant de s' ins­
crire à PointCulture ainsi que de bénéficier d'une location gratuite de 10 médias.

La collection « Nature & Environnement» propose une diversité de services et de produits:

,/ des animations scolaires pour le primaire comme« Promenons-nous dans les bois ... »: une
immersion dans la forêt à travers sa dimension rassurante ou terrifiante dans le cinéma de
fiction;

,/ des formations pour les enseignants comme "Silence on tourne, le loup en scène": une for­
mation qui invite à re-parcourir le mythe du loup à travers les œuvres littéraires et cinéma­
tographiques, en vue d'en dégager des stéréotypes et des référents culturels;

,/ vidéo Nature Academy: une formation pour vidéastes et photographes amateurs qui initie
à la vidéo nature en 6 journées avec un staff de cinéastes animaliers professionnels;

,/ un blog « Le chemin des alouettes» qui permet d'accéder à des analyses et des sélections
de films en lien avec la collection d'Éducation à la Nature et à l'Environnement;

,/ des publications dont une collection de cahiers destinée à guider l'utilisation pédagogique
des documentaires « Repérages » avec une version web proposant de nombreux extraits
commentés en ligne;

,/ des séances de diffusion de films et rencontres avec des réalisateurs;

,/ un service d'informations et de conseils personnalisés qui propose une sélection de médias
sur un thème au choix et des pistes d'exploitations pédagogiques.

N'hésitez pas à découvrir et à faire découvrir la collection Nature & Environnement, autour de
vous.

Pour vous procurer ce bon, il suffit d'en faire la demande à:

Cercles des Naturalistes de Belgique
cio Léon Woué, Président
via le courriel: cnbginkgo@skynet.be ou cnbcmv@skynet.be
ou à l'adresse du secrétariat général des CNB, rue du Cimetière d'Honneur 35
5660 Mariembourg
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In memoriam
Nous devons vous annoncer le décès de Monsieur

Alphonse RADERMECKER

à Raeren, le 31 janvier 2014 , à l'âge de 75 ans.

Alphonse Radermecker est né le 8 f évrier 1939, à Battice où il a grandi
avec 4 sœurs et 3 frères.

Ce fut un homm e vraiment exceptionnel qui a développé ses nombreux ta­
lents dans différents domaines, d' abord, chez les Scouts et ensuite au tra­
vers d 'organi sations visant à aider les plus démunis.

Dès son adolescence, il a fai t la connaissance du Père Dominique Pire,
Prix Nobel de la paix en 1958. Ce personnage hors du commun fut un
guide et un ami pour Alp honse qui toute sa vie, reste p roche de la Com ­
munauté des Francis cains.

Ainsi, Alp honse lance la campagne des Îles de Paix dans la région d'Eupe n, s 'occ upe de p ersonnes
déplacées, visite les prisonniers de la p rison de Verviers et les aide à se réinsérer dans la vie sociale.

Ilfonde aussi une antenne de Médecins sans Frontières.

Titulaire d'un diplôme deforestier, ensuite d 'expert-comptable, il mène une carrière dans le domaine
de la papeterie. Il y développe une véritable passion pour l'histoire du papier.

Il est même le trésorier des « Hist oriens Int emationaux du Papier », association pour laquelle il ré­
dige de nombreux articles, organise des congrès, voyage à travers le Monde.

Art et papier étant entièrement liés, il réun it régulièrement des artistes dont il partage la passion.

Mais dans toutes ses occ upations, la nature est toujours présen te: il est membre actif des « Amis de
la Fagne» et devient Administrateur des CNB où il donne de précieux conseils pour la gestion comp­
table .

C'est lui qui fonde, avec ses amis, la section A m ica des CNB, qui étab lit les relations entre Haus Ter­
nell et nous pour la formation de Guides-nature.

Lui -même est un excellent guide-nature et il se spécia lise dans l 'étude des araignées. Rapidement, il
est considéré comme une référence en aranéologie écrivant de nombreux articles dans des revues spé­
cialisées et donnant une formation dans cette discipline aux futurs guides-nature.

Tous ceux qui l 'on t approché, dema ndé son aide, n'ont j amais été déçus. Il était « Toujours p rès »,

respec tant ainsi sa devise scou te.

Grand ami proche des CNB, nous perdons un Conseiller remarquable qui nous afait bénéficier de
son enthousiasme, de sa sagesse et de ses très grandes compéten ces.

Alphonse Radermecker est né le 8 février 1939, à Battice où il a grandi
avec 4 sœurs et 3 fr ères.

Ce fut un homm e vraiment exceptionnel qui a développé ses nombreux ta­
lents dans différents domaines, d'abord, chez les Scouts et ensuite au tra­
vers d'organisations visant à aider les plus démunis.

Dès son ado lescence, il a f ait la conna issan ce du Père Dominique Pire,
Prix Nobel de la paix en 1958. Ce personnage hors du commun fut un
guide et un ami pour Alphonse qui toute sa vie, reste p roche de la Com ­
munauté des Franciscains.



Nouvelle publication des Cercles
des Naturalistes de Belgique

La première clé de détermination de terrain
des criquets, sauterelles, grillons et tétrix

observés en Belgique
par Stéphane Claerebou t
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96 pages quadri
Reliure cousue
Format 240 x 170 mm
Plus de 800 illustrations en
couleurs

Pour se la procurer:
virer 22 € (frais de port com­
pris) au compte

BE58 0011 2095 9379
du comptoir nature avec la
mention « clé orthoptères » +
vos nom, prénom et adresse
complète

des criquets, sauterelles, grillons et tétrix
observés en Belgique

par Stéphane Claerebout
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